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En octobre 1932, le ministère de la Marine et des 
Pêches du Canada procède au lancement d’un puissant 
remorqueur et vaisseau-pompe pour le port de Québec. 
Le CGS*Citadelle, un navire à vapeur tout en acier, me-
surant 120 pieds de longueur sur 30 pieds de largeur, 
d’une capacité de 430 tonnes, a été construit au chan-
tier maritime Davie S.B., à la Pointe-Lauzon. Équipé de 
puissants moteurs et de pompes, le nouveau navire 
était posté au quai du Roi prêt à combattre tout incen-
die qui pourrait se déclarer dans le port de Québec.  

Le CGSCitadelle, le premier et le seul navire du genre 
sur les eaux du Saint-Laurent, à servir à la fois de re-
morqueur et de bateau-pompe, fut confié au capitaine 
Albini Chouinard. Ce dernier était premier officier à bord 
du brise-glace Montcalm jusqu’à ce qu’il soit promu au 
poste de commandant du Citadelle. L’équipage du nou-
veau navire était composé d’une dizaine d’hommes et 
Lévi Bélanger en était l’ingénieur-en-chef. 

En mars 1933, le Citadelle effectue un premier sauve-
tage alors qu’il était service dans le port de Saint-Jean, 
au Nouveau-Brunswick. Un bateau de pêche en flamme 
dérivait vers les quais du port et menaçait de causer 
une conflagration. Le Citadelle fut alerté et arriva rapi-

dement sur les lieux. Le capitaine Chouinard et le second 
à bord, le capitaine Caron, actionnèrent les puissantes 
pompes et le bateau de pêche fut recouvert en un instant 
d’un torrent d’eau de mer. Le Citadelle remorqua le ba-
teau de pêche et alla l’échouer sur une plage à quelque 
distance du port. Les autorités du havre de Saint-Jean 
vinrent à bord du Citadelle pour féliciter le capitaine 
Chouinard et son équipage de leur excellent travail. Peu 
après, le Citadelle retourna au port de Québec reprendre 
son service d’été. (*) CGS: Canadian Government Ship. 

Le remorqueur et vaisseau-pompe Citadelle 

Le CGS Citadelle (1932-1966) 
Avec l’ouverture du canal Welland en 
1932, une voie navigable reliant le Lac 
Ontario au Lac Érié et permettant de 
contourner les chutes du Niagara, les 
grandes villes du nord des États-Unis 
(Cleveland, Détroit, Milwaukee, Chica-
go) sont désormais reliées aux ports de 
Toronto, Montréal et Québec. Le fleuve 
Saint-Laurent leur donne un accès aisé  
à l’océan Atlantique et un important 
trafic maritime commence à emprunter 
cette nouvelle voie maritime. Dès 1929, 

Photo: Le Rouille, The Toronto Sun, 1930 

Photo: Remorqueur et vaisseau-pompe CGS Citadelle, Port de Québec, 1933 

la Commission du havre de Toronto 
met en service un puissant remor-
queur en acier, d’une longueur de 
100 pieds, à la fois brise-glace et  
vaisseau-pompe pour accompagner et 
protéger les navires dans le port: le 
Rouille, du nom d’un comptoir fran-
çais de 1750. Ces importants change-
ments oblige le gouvernement du 
Canada à apporter des améliorations 
aux installations et équipements mari-
times desservant le port de Québec. 
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La transformation du Citadelle en bateau-pilote 

Le remorqueur et vaisseau-pompe du havre de Québec 

Dès 1935, le gouvernement crée le ministère des Trans-
ports qui remplace le ministère de la Marine et des 
Pêches. Le Citadelle est désormais affecté comme bateau
-pilote à Pointe-au-Père, en remplacement du Jalobert. 
Malgré les protestations de la Chambre de commerce et 
du conseil municipal de la Ville de Québec, on effectue au 
début mai 1936 le transbordement des pompes du Cita-
delle dans le Lavaltrie, un vaisseau-pompe qui restera en 
permanence dans le port de Québec.  

Par la suite, le Citadelle est transformé pour le service 
des pilotes au chantier maritime de Sorel. Une quinzaine 
de cabines sont notamment aménagés sur le pont supé-
rieur pour les pilotes, les médecins de la quarantaine et 
les officiers du gouvernement. Au début septembre 1936, 
le Citadelle prend finalement la direction de la station de 
pilotage de Pointe-au-Père.  

En juillet 1933, le chef-pompier, Rosaire Beaulieu, ac-
compagné du chef-adjoint Drolet, du sous-chef Lachance 
et de plusieurs officiels de la ville, se rendent dans le 
port de Québec, près de l’entrepôt frigorifique, pour as-
sister aux essais du nouveau bateau-pompe. Le chef-
pompier Beaulieu fut satisfait de l’efficacité et de la capa-
cité des pompes du Citadelle. Ce navire construit pour le 
service des incendies de Québec sera très utile aux pom-
piers lorsqu’ils auront à combattre un incendie dans le 
port et à travailler avec les marins de la Commission du 
havre de Québec. Toutefois, le service du Citadelle pour 
le port de Québec fut de très courte durée. 

Depuis le début du 20e siècle, cinq bateaux-pilotes à 
vapeur en acier ont été affecté à la station de pilotage 
pour le transport des pilotes et les opérations de charge-
ment et de débarquement au large de Pointe-au-Père: le 
Champlain (1905), l’Eureka (1906), le Jalobert (1923), 
son auxiliaire l’Abraham-Martin I (1928) et le dernier en 
usage le Citadelle (1936 à 1960).  
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Le CGS Champlain (1905)  

Un puissant brise-glace en acier, construit en 1905 au chantier maritime 
de Fleming & Ferguson, en Écosse, travaillant de concert avec le brise-
glace CGS Montcalm à la surveillance et au dégagement des glaces sur 
le Saint-Laurent afin de garder la voie maritime ouverte durant tout 
l’hiver. Mesurant 132 pieds de longueur sur 30 pieds de largeur, ce na-
vire brise-glace est également conçu pour le transport de passagers et 
de marchandises. Initialement utilisé comme traversier entre Rivière-
Ouelle et la Malbaie pendant l’hiver, il devient en 1905 le premier navire 
en acier à transporter des pilotes à la station de pilotage de Pointe-au-
Père.  

L’Eureka  (1906) 

L’Eureka est un navire tout en acier construit dans les chantiers mari-
times de Glasgow, en Écosse, en 1893. Il fut tout d’abord au service du 
ministère des travaux publics, avant de devenir un bateau-pilote au 
servie de la station de pilotage de Pointe-au-Père. 

Le NCSM Jalobert  (1923) 

Le NCSM Jalobert est un remorqueur en acier construit à Kingston en 
1911, sous le nom de Polana, mesurant 107 pieds de longueur sur 23 
pieds de largeur. Devenu patrouilleur de mise en quarantaine pour le 
ministère de la Santé, le ministère de la Marine et des Pêches l’achète 
en 1923 pour en faire un bateau-pilote à la station de Pointe-au-Père. Il 
est alors baptisé Jalobert, le nom d’un des capitaines de Jacques Cartier.  

Durant la 2e guerre, il sert de navire d’arraisonnement dans le Saint-
Laurent et est envoyé à Halifax comme bateau de sauvetage. Par la 
suite, il est au service du ministère des Transports. Vendu en 1954, il 
sert alors sous le nom de Macassa et plus tard, en 1965, sous le nom de 
Queen City jusqu’en 1980. En 1982, il est devenu un restaurant-flottant 
à Windsor en Ontario. 

Les bateaux-pilotes de la station de Pointe-au-Père 

Jusqu’à l’automne 1937, le Citadelle, sous la direction du 
capitaine Bernardin Bellavance, assure six services cen-
tralisés au quai de Pointe-au-Père. Il transporte les pi-
lotes, les médecins de la Quarantaine, le douanier, les 
agents de l’immigration, de l’agriculture et des postes 
océaniques et aériennes. Selon le directeur du pilotage 
Robertson, le Citadelle était le plus puissant et capable 
de résister aux conditions des glaces qui prévalent au 
printemps et à la fin de l’automne à la Pointe-au-Père. 
Durant la 2e guerre mondiale, le Citadelle a secouru et 
récupéré les survivants rescapés d’un bateau allié torpillé 
par un sous-marin allemand au large de Métis. 

Photo: Remorqueur et bateau-pilote Cita-

delle. Collection Mario Coulombe, 2021 

Photo:  Bateau-pilote NCSM Jalobert, 1931                               

Archives nationales du Canada, PA48242.  

Le CGS Champlain en cale sèche au chantier de la Davie. SAPVL – 

Section des Archives privées de la Ville de Lévis, Fonds Famille Davie  
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L’Eureka approchant la station de pilotage de Pointe-au-Père  
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En 1959, l’inauguration de la navigation d’hiver océa-
nique sur le Saint-Laurent, l’abandon de la navigation 
du côté du chenal sud pour le chenal nord, amène le 
ministère des Transports à chercher une station d’em-
barquement et de débarquement des pilotes du côté 
nord du fleuve. Finalement, après avoir examiné plu-
sieurs sites, le gouvernement choisi l’Anse aux Basques, 
dans le secteur des Escoumins.  
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